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PENDANT LES ONZE PREMIERS JOURS DE JANVIER 

les Anglo-Américains 
ont perdu 500 avions 

et 4 .000 aviateurs 

LA WEHRMACHT CONTINUE A S'OPPOSER 
victorieusement 

AUX ATTAQUES MULTIPLIEES DES SOVIETS 
Berlin. 13. — Le» Angla i s et le» .France à Sof ia n'aurait pas été tou 

Amèneains . dit-on dans les milieux chee. 
militaire» de Berlin, ont perdu. 
dan» lea 11 premiers Jours de 1944. 
MB appareils, ce qui s ignif ie !a 
perte de 4.000 h o m m e s appartenant 
au personnel volant. 

Les raids sur Sofia 
ont détruit le Sobranie 

Quartier u n i r a i du Fuahrer. 1*. leur» violant»» attaques a l'eue*t aie,M oombat et d'assaut al lemands tant 
i . H » , t rnmmandrmrnt de laIHetahua. Oe dura eembat* eent en intervenue* dana lea durs combat* 
Le Haut commenaement ae - a j ^ defeni.fs prea de Kirovogred, d« Bat-

* * |Wehrmacht communique • • , . . < • ,*. W . L H . L rie. t . n t « - ' d , t € B « » •« ° e Vitebek. 54 apperella 
' ^ ' U - i i T ? Knn°iV:' Q U a U i * » • • ' * " • . de Kert.h, de M U M l - i t l â ï d e pereee^oM î . 'a«ntr?* i"rV. ; •""•""» •"» « • **»«*-. 
cours du bombardement de la capi- \ n et puieaante* attaeuaa a*vi*ti«ua* v ita ae trouvait au nord-ouest de lai Le t janvier, le SS Untertturm-
tale par l'aviation américaine. ie ont avorte. Aprea une violenta prepa- villa, ae eent ettendree* devant la fuehrer Wlttmann appartenant à une 
10 Janvier, les légations de Grande- ration de l'artillerie, l'ennemi aat ranatanca opiniâtre de née troupes, Idivieion blindée de S . t . a anéanti 
Bretagne et de 1TJR.S.S ainsi que ff**>, . i n J r V Î : 7 « 7 . * i

l a , , S l „ , U d . !» noi-:«m»n» h . , i . . r . n,,, «t» H» étroit «antre la Ute de pent de 

Le bombardement éa Pirée 

. Au ooure de oombete acharna» 
qui se sent poursuivie pendent toute 
la journée, nos troupaa ont remporte 
un aueee* détenait eomplet. *auriui-
vent leure aeeaute au aud-euest 

Bucarest . 13. — Les deux atta
que» aériennes de Sofia, d a n s la, 

c^ Sr^^T*')'^* f , H ^ • » « • * « • « • » « I J W a t t ^ ^ ' S S ^ ' o S o 
rutees par d importantes forma- o*> pertesaanglantee 
t ions d'appareils ennemis . De nom- Athènes . 13. — Jusqu'à présent..! 
breuses bombes ont e te lancers suri il n'a pas encore été possible d e | 
le quartier commerçant de Sueta dénombrer les vict imes causées a u l à J 1 - ™ ' , , . , forcée oTintanterie i 
Nedelia. où se trouve la cathédrale . ' se in de la population par le raidi de chars. Ils ont été repoueae* en 
ainsi qu'aux alentours du Sobranie terroriste des Anelo -Amér ica ins ! contre-attaque», et après que quel-
et des légations. Les dégâts sont sur Le Pirée. la plupart d'entre! que» infiitratiene eurent été ver-
considérables, il y aurait de nom-1 el les étant encore ensevelies s o u s | r , M ' " * * * -
breusea victimes. .es décombres. Parmi le* édif ices! Au sud-ouest de Teherkassy, dos 

D a p r é s les rense ignements par-1atteints se trouvent plusieursIattaques aovietiquoe d'importenee 
venus à Bucarest, la légation de églises. loeaie aont reateee sans résultat. Nos 

_ _ ! _ _ _ _ i e o n t r e - e t t a q u e e , exécutées dana le 
-—- - —-—:— laeeteur de Pograbitch» ont fait as*-

^swmusWsWsWÊsWsWslsWsisWsWsWsWÊsWsWsWsWsWsWsWsWtrmsWsWsWsWsï lement hier, d'excellents progrès. Au 
•* cours de eos operatiena, 21 tanks 

A f soviétiques ont été détruits. 

•1 chars. 
nord-euaat de Nevel, d'aseel 

. . ^ . « . ^ . " i n a . ^ V d W ' . s r M DES VOLONTAIRES FRANÇAIS 
d'infanterie et de chère soviétique* t v w r a i n a w e i i n r a i y n x 

Les communistes 
essaient d'étendre 

DE L'EST 
, Paris. 13. — D n nouveau con
t i n g e n t de volontaires français a 
quitte, hier, la gare de l'Est pour 
se rendre sur le front russe. 

LES AMÉRICAINS 
îentenî vainement 

de nouveaux assauts 
au nord de Venafro 

Quartier général du fuehrer, t*. avancée aur lé Ca'isi ieno, et da l'aile 
— Le Haut Commandement de * • » « "ne opération fructueuse aTun de 

;noe groupe* de ehee. 
WHirmacnl unique 

leur champ d'action ^ Loterie Nationale 
à l'Espagne et au Portugal 

Dans le eoeteur ouest été l'Italie 
méridionale, l'ennemi a étendu eeel 
attaquée au aeeteur eitué au nord do I 
Venafro. Boa attaques déoteneheoal 
oontre no» peeitiene dommantee ave* 
l'appa» d'un puiaaant tir erartiilerla, 
ont été rapauaataa avee dee portée' 
élevéea pour lea assaillants, doua in-
filtretiens rsealea ont été verrouil
lée*. Do la pointe do l'aile oueet en 
signale des engagements antre puâtes j 

UN F O N C T I O N N A I R E 
DE SANG-FROID 

L'artillerie lourde allemande de- I 
fruit dans leurs positions dé I 
départ, 'es masses d'infanterie | 
soviétiques. <Ph. Sipho» 

A l'ouest de Berditehov. plueieurs Nord, i 
ttsquee dea Soviete ont échoua. En i -^,r u 
• ntra-attaquea, 19 char* ennemie et ' , , 

Tanger, 13. — De l'Afrique du 
ou la sovietisation favorisée 

désordre admims.rat i f bat 

TIRAGE DE LA 40 TRANCHE 

,17 canon, e n , été anéantie. Dan. I a t w n , P,le11*' '» Propagande commu- „ „ _ « , . « o o o „ „ « , „ » , 
sesteur é l'ouest de Hovogrod-Vo- i n l s t e t e m e d e ** répandre e n Espa-jJ-eî n u m é r o lof . J W gagne 
lyaak. et * l'ouest de Sarny, noa trou-Igné et au Portugal. grac« .aux etroi-f . u i i L i n a i a n u i t LA S S R I E A 
pee sont engagéee dans un dur oom-l tes relations commercia les ex is tant! * « „ , , , ,« , !•• «««laT • . » • » • » • 
bat avec dea forces ennemioe aven- 'entre l'Afrique du Nord et la p é n i n - ' " MILLIOH 
0•••" |sule ibérique. 

Pendant la tournée d'hier, laa Les communis te s nord-africains. 
Sonata ont poursuivi également ; qui n? cessent d'ailleurs de procla-

1 mer ouvertement leur intent ion! 
1» d'abattre lot ou tard le Joug fas
ciste » dans la péninsule ibérique 
ont pris des mesures af in d'étendre 
leur c h i m p d'action à l 'Espagne et 
a u P o r . u g a l Se lon les plans de Moa-lki 
cou, le c o m m u n i s m e venant à ta>' 
fois de l 'Ejrope centrale et du bas-

Tokie. 13. — On annonce de sm méditerranéen, prendrait ainsi 
source militaire qu'au mois de D e - d a n s une tenaille ce qui lui reste 
cembre. les troupes nippones opé-!encore e n l'Europe, 
rant dans les régions centrales et: Déjà la police portugaise a dé-
occidentales de la province du Hopei l cou vert que les agents c o m m u n i s t e s 
ont remporté d' importants succès venus d'Algérie et du Maroc tentent . 
«Air les so lda . s s ino-communistes . .c landest inement , de prendre Pied 
L'ennemi a perdu 16000 h o m m e s i s u r la côte portugaise Ces nouvelles 
e n tués. Les Nippons se sont em- ont causé une irès vive inquiétude 
pares d'un nombreux matériel d e l d a n s les milieux politiques d'Espa 

Succès des armées 
nippones en Chine 

LE • JEU DE LA COUVERTURE » 
CHEZ LES VOLONTAIRES FRANÇAIS DE LA W A F F E N SS 

Bientôt ils partiront nu combat contre Vts Bolclirrislcs et leur 
régime de br.'.dits. dent le terrorisme, en France même, v.ous donne 
un singulier aperçu. iPh . HeukeH 

guerre parmi iequel 241 canons . 

Nouvelles armes japonaises 
contre les sous-marins 

Tokio. 13. — Le «Tokio Sh imtmni i 
annonce-titre de» armes nouvel les et 
eff icaces o n t é té mises en action i 
récemment par la marine nippone: 
contre des sous-marins ennemi* 
U n e d e c e s nouvel les armes est une | 
canonnière plus puissante et plu» 
rapide que les autres unités uti l isées! 
jusqu'ici en première ligne dans jai 
lutte contre les submersibles. 

gne et du Portugal où l'on craint 
de voir les atrocités de la guerre 
civile se reproduire, mais , cette fois, 
dans toute la péninsule. 

LES PROCÈS 
des anciens membres 

du parti fasciste 
commencent samedi 

DEMAIN 
nous c o m m e n c e r o n s 

la p u b l i c a t i o n 
de notre nouveau roman 

par CLAUDE VERMONNE 

Berne. 13. — On mande de Rome 
à < l'Agence Télégraphique suisse » : ! 

• i Les procès des anciens membres 
du parti fasciste commenceront le 15: 

UN ARTICLE DU D O C T E U R G O E B E E L S I S : ™ devam les tribunaux P,o-
L'un des premiers, qui aura lieu à 

[Rome, sera le procès du secrétaire 
du Parti. Carlo S c o r e » arrêté ré
cemment . Il est accusé de ne pas 
avoir donné 1 ordre de mobil isation 
au parti fasciste au moment de 
l'arrestation du Duc« et d'avoir, par 
la sui te . ' adressé une le'.tre d'adhé
sion au gouvernement Badoglio. 

Si le Reieh succombai! 
l'Europe serait un fouet 

AUX MAINS DES PUISSANCES EXTRA-EUROPÉENNES 
OU MÊME ENNEMIES DU VIEUX CONTINENT 

A propos du mémoire 
du Général Cavallero 

Une nouvelle note 
soviétique 

à propos des frontières 
polonaises 

Stockholm 13. — Le service d in
formation soviétique vient de pu
blier un nouveau communique d u 
gouvernement soviétique à. propos 
des frontières soviéto-polonaises. Le 
communiqué répétant tout d'abord le 
passage de la déclaration faite par 
le gouvernement soviétique le 11 
Janvier dernier sur la quest ion de 
la frontière Est de la Pologne s'ap-
oesant i t ensuite sur l'origine et le 
tracé de la soi-disant l igne Curzon. 
A l'époque, ajoute le communique, 
le gouvernement n'a pas voulu ac
cepter cette démarcat ion ei a pour
suivi les host i l i tés contre l'Union 
soviétique. Profitant de la s i tuation 
difficile d a n s .aquelie l'U R.S.S. 
trouvait à Ce moment , la Pologne, 
par les négociat ions de paix qui 
eurent heu à Riga en Mars 1921 
imposé au gouvernement soviétique 
une autre fron.ière. permettant 
la Pologne d'incorporer les régions 
occidentales de* l'Ukraine et de la 
Ruthén ie B lanche 50viétiques. Ce t t t 
injustice du traité de Riga à l'égard 
des Ukrainiens de l'Ukraine occi
dentale et des R u t h è n e s Blancs de 
la Ruthénie Blanche occidentale 
n'a été redressée qu'en 1939 lorsque. 
en vertu d'un * référendum popu
laire organisé sur une large base 
démorratiq te ». une nouvelle fron
tière polono-sovietique fut établie . 

La lutte 
contre le banditisme 

A travers tout lé territoire fran
çais , lea bandits sont impitoyable
ment traqués. Chaque Jour, les for
c e s de police e t du maintien de 
l'ordre procèdent à de nouvel les 
arrestations. 

Six malfaiteurs armés avaient 
volé d a n s le Finistère. 400.000 lr. 
Cinq d entre eux viennent d'être 
appréhendes et la moitié de la 
s o m m e a • ( • récupérée. 

Mardi mat in à Argenteuil , un 
bandit avait décidé de tuer le chef 
de gendarmerie. Quatre de ses 
complices ont é té découverts 

D a n s l'Aube plusieurs individus 
automobile venaient d'envahir 

Le clairon du concierge 
de la mairie 

. d'Armentières... 
...et l'attitude énergique 

de b Police ont mis en faite 
une bande d'individus 

Mercred: v a n 33 n.. dee coups 
étaient frappes a le porte ae la Mai
rie d'Arment teree Le concierge resu* 
sa d'ouvrir. Les individus ae rendi
rent alors au poste de police e i tué 
de l'autre c o u de I Hôtel 4e Ville. 
On refuea également d ouvr.r. mais 
un agent regard» avec una lampe S 
travera la porte vitrée et eperç-ut dea 
hommes masquée A ce moment créa 
coup* de feu furent tirée de l'exté
rieur ot les agents Oeebonneu Mor-
cel et Durnez Albert furent b leues 
à l'épaule et au coude. Des coups 
de fou furent alors tiré» par la ->olico 
et toute la bande prit !» fuite Un 
agent put euivre le» Individu» qui 

Fa gendarmerie. Le" chef de brigadejfuyaient en direction d Houplino». 
dut prendre les disposit ions de c o r n - 1 ^ ^ « " ™ . £ ? t

m
t ^ r « £ 

b a t Les agresseurs n'insistèrent é T c o m m e n " " e n q u ê t e 1
 q*u, ^ 

pas et s enfuirent |pour»uivie jeudi avec 1» brigade 
D a n s le Loir-et-Cher, deux fermes mobile de Lille 

voisines ont ete attaquées par qua
tre bandits. L'un dea fermiers fut 
grièvement blessé, mais son voisin 
lui vint e n aide et maîtr isa deux 
des agresseurs 

Les autres furent arrêtés peu 
après. 

A Saint-Et ienne, un bandit s'était 
présenté au domicile du chef ad
joint de la milice. Trois inspecteurs 

l s e jetèrent sur l'agresseur. D ' a u t r e s ! " \\}™£> 

•ait. a i hôpital le* nallaa 
de» deux agents et on croit que leur» 
blessure» n'auront pa» de aultea 
grave». 

On pense que les terroriste» étalent 
venue e u poète de police pour déli
vrer deux Individus qui avaient é té 
arrêtés pour avoir écoulé des cartes 
d'alimentation voléee a Erquinghom-

LE GRISOU FAIT DES VICTIMES 
DANS L'ISÈRE 

Vichy 13. — Une explosion due au I L a t t a Q U C U U n C n a l e â U 

Ly» 
Ajoutons qu'en entendant lea 

coups de feu. M. Bouche concierge 
,de 1» Mairie, prit un clairon et eon-

b ^ ^ r g ^ m ' e t ^ r e ^ ^ ^ ^ ^ « u l - » « • * « • '» '" . té 
le policier. 

Devant la riposte, ils prirent la i 
fuite, laissant deux des leurs g n e - i | T L A , l l » 
vement blesses sur le terrain. U I Î C a G a Y T e b a i l l O n n é 

L'un des inspecteurs a été gnève-1 -
merr. gttstnt Lee deux bandits »p- n W n U V f ' r t f i a n t l a r têàê 
préhendés sont de s étrangers, un W^»-W*i 
Polonais et un Italien. 

à Aniche 

grisou a eu lieu d a n s les mines d 
Lamure. d a n s l'Isère. 6 ouvriers mi 
r.eurs ont été plus ou moins griève
ment blessés. 

aeeo» 

(Sous réserves pour toute erreur 
de trarsmi<*ion). 

« La victoire 
allemande consacrera 

la défaite juive » 
écrit M. Suendermann 

Berlin. 13. — Dan» son article duivlolabil ite continentale des reg.ons: D e l'Italie du Nord. 13. — 
numéro de i hebdomadaire ; qui leur eont confiées et. Cjuê  l e a p o s du m é m o i r e du général 

~"jlero. dont lecture a été faite lors 

DANS LA MAGISTRATURE 
Vichy. 13 — Le i Journal Offi 

ciel a oublie un mouvement dana le 
personnel et la magistrature. 

Sont nommés : 
Juge au tribunal de première Ins

tance d'Amlena. M Avma, juge jtu 
tribunal de première instance c'e 
Lille. 

Juee de 2e clnsse au tribunal ue 
première instance rie Louvler». M 
Français, luge ^instruct ion aa tri
bunal de première Instance ne Satan-
Omer . 

Juge de 3e classe au tribunal de 

Première instance cîe Salnt-Omer, 
[. Raoult juge suppléant rétribue 

ressort de la cour d'appel d« 

Reic ehftminieteri peuple* qui veuillent ou , 

pr

ie nationale propre que sou* l e u r , . 
protection militaire. !*»«" annonce encore que c est le 351 

La guerre dit-il n'est pa» une: i Car une mliitration. aussi D l 8 n ; J u i l l e t au soir que Cavallero fut ar-l 
n e contre cette thèse. Elle e«m- américaine que boichevlste sur no-^rete au domicile qu il occupait al 

le plutôt la confirmer partout. : tre continent, éteindrait automat i - |Romc et transféré immédia tement : 
a On ne peut guère plu» contester quement ce que nou» noua represen- irjans une forteresse de la banlieue, i 

aneusememt^ que l'Europe, avec «a ton» par la conception européenne, a | A u moment d'être arrêté. Cavallero! 
""nu rioiitiuue. ava'it oerdu toiî«'• Le mlnlotre déclare encore une t o i » | n e m a l K i a s'il s'agissait d'un ordre' Jl „ . P°J!uS-lJea: ,._av*__ PrJ<tu..._OL?_® que l'Angleterre pou 

cav'at Prochain tirage le 20 janvier io©«aT 
1 Juge de 3e classe ou tribunal * • 
gremière instance cle Solsson». M. 

opagnol. Juge suppléent rétribué du 

i pa 

Btrouvera son uuue u*r se» ri- l'Anfflererrr-
i l ° . r c ? „ ï ! , *?'. ^"ïî??™1..*. due à son mat 

politique. 

Berl in. 13. — Le chef de presse 
adjoint du gouvernement du Reich. 
Helmut Suendermann écrit dans un eue 
article publie P a r ' a Nattonalsozia- ^!°P 
l ist ische Parteikorrespondenz : ̂ ^ 

c 11 e s : aujourd'hui évident que n p m 
la grande lutte actuelle est devenue tage. 
un» rivalité pour la pofsess ion de 
rx-iIrionM-'é du nrochain déveioo- • nemie» de i Europe est presque ex-
S 2 ï . - 2 ^ r , r , H , « ! p r o c n a l n a e v e i o l c l u » i v e m e n t leur egoisme personnel 
pement mondial. 

% Europe ou Amérique, national-
social isme ou bolchevisme. capita
l isme ou socialisme, hégémonie 
mondiale Juive ou liberté des peu
ples, de la réponse à ces questions. 
qui seront tranchées par les evéne-

de concurrence vie-o-vi» a t » ^ l ' ~*?Tïauï\ brè'"e'ùrunee'n"""Mn»lde Mussolini. Comme on hii répon 'de" Tanger' 
commente possédant une . ™ ™ r « rendre comme «,ï° ce?"i dait que le mandat d'arrêt n'ema- commuSlet 

» . • tructur . économique uniiiêe. v£"£"a?pJZn?owm£a*pZJïiï 
La question eet donc de savoir » l e , t ^ t l e 

PEYROUTON, FUNDIN, 
BOISSON ET BERGERET 

VONT ÊTRE JUGÉS 
i S P S Ï ! ^aïnt-omer i f * RaouTt « Pari»-8oir 

• sous rinfluencé des 
. la coramiseion d'epu-

nait pML3 du Duce mais bien de Ba- i ration d'Alg«r a procédé ju-q 

rexsort de la cour d'apoel de I>oiiai 
Substi tut du procureur de la Rê-

publ:que de 3e classe prés le m ba
nal de première instance c e Laon, 
M. Jegu. 

D'autre part, e«t charsié. povir tro.s 
ans. des fonctions de l'instruction au 
tribunal de pretniere instance delvictu 

rent 

rapporte 20 millions 

à des bandits, près 
de Saint-Cannat 

— Une audaclet; 

Vendredi matin. * l'heure du lever 
du Jour, a ete découvert «ur le trot
toir de la rue de Piandre. S Anlch» 
le cadavre de Stanislas Z'etek 28 ans 
demeurant 70 route Nationale à 
Ecaillon 

Le corps, la face contre terre, é ta i t 
couché S travers du trottoir Dans lo 
bas du visage on remarquait deux 
taches de sang, un bai'..on evalt été 
enfoncé dan» 1» bouche, c'était un 
foulard fortement tordu L'un Marseille -_ 

agression vient d être commise a u | p i e d s était déchaussé, ce cul lndi-
domalne de la Trevareas*. prés de que que le corps a ete traîné du Ueu 
Sa'.nt-oannat ( B - d u - R ) . p»r six in-1 de 1» mort jusqu'au trottoir où U a 
divldua circulant 
Tandis que 1 un d'eux faisait le guet 
lee cinq autre», qui étaient armes et 
masqués pénétrèrent dans l'aile prin
cipale du chAteau. Apres «voir ml» 
hors d étot de nuire une dome»tlq-.e. 
ils firent irruption dan» le bureau 
du propriétaire. M Bugat-Pujol. qui 
ne put esquisser aucun ceote de dé
fense et fut a son tour bâillonné et 
igoté 

Le» malfalleur.e qui avalent e u 
*otn de couper lea fil» du téléphone, 
fracturèrent un coffre-fort et a empa
rèrent du contenu : plusleura centai
nes de pièces d or étrangère», de 1 ar-
5eut liquide des bons du Trésor et 

e» bijoux, le tout représentant une 
vingtaine de million» de franc» 

de la mort jusqu'i 
automobile, été abandonné. 

Il ne sembl 
mobile de c 

îvé 1 

p^s 
une mystérieux, car 

portefeuille de 1» 
nt uue somme oe 
et rie» papier» 

Un crime à Bellaing 

Une visite dana les dépendance* 
permit aux bandits de faire main 
basse sur une certaine quantité de 

s conception surannée doglio. Cavallero fit un geste commej» 'a mise ià .p ied de 86 personnalités j _ a»»ra>«—«T» 
S n e a t ' p » seulement : s . , ? eut voulu dire que la chose lui |_>n« Q« * ' « " « j " ' 0 " ,d« 4 a , »" n.?' ' T f l V I N F ^ A N f i l I A | \ F \ 
"2ùno < u 3 t m a P ' l on d abse '* :^ m b l a ! t inc imprehens ib le . Irn'iaïïon V U . n ^ n . b ? e ^ de n™q l U A l I l L O f \ 1 1 t l 1 _ / 1 l * 3 l _ 0 
» »uiLwuL s oui) n tne i» . T n 0 » „ , , t P m r a orn r»r -u, H a n i . _.-—., -. _ __, _.._ .. M Le 28 Août. Cavallero reçut d a n s mpoeee par des puissance» e n - - , d e " sen» eocial. Elle a perdu eal «= ,«» «"'"•• v>av»»«u .r^ut u « — 

» de [Europe a leur avan- : f o I e n elle-même Elle ne peut plu» s i prison, la visite du général Car-
; détruire mais elle manque de bone qui. alors était chef du service 
te force pour construire ne fut- d'Informations mil i taires et qui ac la 
qu'un dogme politique. \ses déclarations. Le document corn-

évident, poursuit le f > | prend un mémoire manuscri de 
Carallero. un rapport du général Iconsèi Le siècle américain 

et les visées du bolchevisme 
L'Europe, écrit le ministre. 

... lâchement en mesure, par 
ments m i l i t t n e s de la guerre ac- propre» ressource» continentales, d e , p e u p i e allemand „ 
tuelle. dépendra l'avenir de lTuroneIjajaavsr une ei» itsa» es ladéponaanto inMpt compte de toute i» portée d 
déclare Suendermann 

» La conquête de l'Europe par 
l'Est ou l'Ouest signifiera l'extinc
tion d'util époque, qui a été jus
qu'ici le fondement de la culture 

maigre cela ils ne pourront arrêter :n R j 
le cour» de 1 histoire. 

» Ou bien notre continent trou-, 
ver» la lutte du Reich pour «on exuv S" 
tence. une nouvelle forme, ou bien 

Goebbel». qu'une conflagration 
mondiale, qui doit bouleverser i i 
prit du monde, ne peut être termi-lCarbone ainsi q u u n e copie dactylo-;ne 
née d'un seul coup. Il faut le tempa graphie» de ces deux pièces. 
et cela ne e accomplit pas au gré des Au moment de prendre ' 
hommes. poursuit l 'agfnce Stefani . 

Contrairement a ae» ennemi», le chai Bados l io abandonna les 
r e ,"d _Pa ï f a l

J
t?:|mente d a n s une enveloppe avec l'in 

tent ion évidente de permettre S se s 

généraux de cinq colonels, de deux I 
majors, de huit préfets, d'un de. 
pute et de quatre procureurs Le-
journal français apprend de la me-i | E n'attache aucune importance, étaient, pour la plupart celles de la 
4» nrono^rer» rt".nar nuemii». inVistiJ o u i (effres mïe des correspoK-l/oite ambumtotre causée par les 
2urPié ÏSr t 'd" lancier? prekiSent d u r dant> ^Ugent de signer.[mensonges de nos AMIS d'en Hxce 

Flsndin. de l'ex-gouver-1 Pourtant, je tais une exception pour] Quant au parallèle Que mon cor
de l 'ex-luwe longue mercuriale émanantircspondant veut faire entre les sa 

cidentaiel d'un ex-sous-otlicier français, parce: bofeurs terroristes et les * franct-
la fuite. : fravrxçaiB*. Boisson de Tancien mlnis . 0 u elle confient la Qutnfejccnce d e l t i r t a r s t de 1179. sans taire appel 

le m a r e - l o ^ , d , £ , l e ïf."*™1 t w S f ô L . i r S » \ toutes les déformations taites à ' a l o a r conoenftons de la guerre, je lui 
les docu-Kubaliernélr f o n c t i o n n a i r e » \ r e a U U « Q , ^ U besoin dune cause]rappelle, s'il veut Honorer, que le 

européen, eont toue *e»i 4 «apporter 
plu» opiniâtres et, épreuves et 

Cavallero 

M a s s i g l i d e v r a - t - i l 

d é m i s s i o n n e r ? 

n'est point mienne j Gouvernement légal de la f r o n c e a 
| ' L anonyme nest pas un tâche, nu signe u n armistice avec l'Allemagne 
I contraire, c'ejf un brave homme et H que. de ce tait, les opérations d*' 

eouffrançe», à r e c o n - n 1 b e r e d e l a f o n e r e s s e et dans l a i " 2 " v 

Pari». 13 — M. Masslgli. commli 
•aire aux Affaires étrangères 
Comité d'Alger, a été 

ses danger» et a résister nuit du 11 
rs d 

.„ tuéuoe du Comité dissident où futl 
nouerait . é t o n n e r rie e» i " oeotemore . Il SB discuté le budget poui - 1S44 " 

« u i pourrait e étonner de 9«l suicida d u n coup de revolver A I I -
l l „ . ! t ï ' ' « ; ï M ^ L ^ l ' i M l t e époque, conclut Stefani peuple allemand » Un m o n d e ^ n . ^ ^ ^ M M t mfmirt &nn c e r . 

de tous les peuples 
» U n tr iomphe du Judaïsme aurai 

pour conséquence la conquête défi
nit ive du pouvoir par cette race, car 
c'est uniquement dans ce but qu'elle J»-J-. "«« "-"££.* uTsTràS» "ôrû» c h a h g e p a . d a-pect « n » que ce 
fai t la guerre ;; Pr

u" c " t e
t \U

U ] [
 e

m a l M ^ d e puie£an- leversement n engendre de» d o u . . _ . 
» Les États-Unis, constate Suen-lj .1^ extra-e^uropeenne» ou même e n - * ' n « Provoque de» bleasures et des^fols lorsqu on eut pris connaissance 

dermann. n'ont pas moins provoquéinemiee de l'Europe. C e»t pourquoi c l c » t r . ' < ** » . . _ . idu document dont lecture a été 
l'Europe que l'Asie orientale. Mais . i» Reich. dans »a lutte pour la vie » l f f *i l e », "^ .nt^J2^r„nt d m i î donnée lors du procès de Vérone et 
il* ont trouvé à qui répondre dans;de noire continent, peut véritable- ^ " ^ é d e m a l n duquel il ressort que l'idée du coup 
le sent iment « " » « « * , « « » » ^ r * g g ^ t j a g : X ' S S ^ U ^ ^ * ^ . ^ ~*^~**« J - L C ^ . ^ 4 1 . e " , O T» p r e m i " '" 
d e s peuples européens Sous c e t , ^ ^ l a lut*^e o u g l n o U s y Buccom-.'"".11?"8- P O M * d r 

Sgpect. lEurope n'est pas seulement i b , o n s l e mon d e l'Europe eerait ega- |te»i»t» 
de tai l le à répondre à l'attaoue du i lement régie II s agit donc, dan» 
cont inent américain, mai s elle lu i lcet te guerre de quelque chose de 
. 1 * KuTeî  «nnérieiire l P l u * 1 u * d e B prétentions a l'hege. 
est bien s u p e n e re. _ ' mon le européenne de la part de» 

Il a agit de sa. 
ope et. dans le même 

Suendermann. a acquis, au cours i ordre d idée» l'Asie également, pour 
de la guerre une signif ication par-l ia vie continentale ae laquelle le 
. icul.êre. Le fait qu'après un quart Japon mène la lu t t - -

un homme brave, cela transpire du 
tout son long exposé. C'est un ar
dent, un combatif et c'est tam 

ement su'mieux : la France a. plus que in-
turaul- m o u besoin de gens de sa tremp'. 

guerre ont cessé entré les deux 
voys Ce qui n'était vas le cas dans 
In guerre tranco-allemande 
évoque. 

lui demande aussi en quoi les 

douleurs | tain mystère qui se dissipa toute-

assez de force de des haute s autorités mil i taires et 
pour le» surmonter a 'tout particulièrement de Badoglio 

> L'antithèse entre le bolchevisme ; " ° S d \ » e m i n c e s 
et le national-social isme, poursuit | » o l r w irKuropt et 
Suendermann. a acquis, au cours i ordre d idée» l'Asie 
de la guerre, une signif ication par- la vie cont inental 
.ie>iii*r» \m fait au'aDrè« un quart Japon mène la lu 
riculiere. ue l a i ^ q u âpre, mi u r l e m è m e p l e r J q u e l'Amérique ou 
de siècle de dominat ion s a n g l a n t e L . A , # C e qu aux Etats-Uni» on 
antmationale . les bolchevistes o n i | a p p e a e lé siècle américain, n'est rien .appelli. 
brusquement découvert « l a m e po i^autre que la prétention dea Etatav 
pulaire russe » démontre que tout junl» a l'hégémonie mondiale 
une génération de violences bolche-
vistea na' pas suffi pour persuader 
les faibles masses russes capables 
dé réflexion. Mais la plus grande 
surprise de la guerre, conclut Suen
dermann. sera réservée aux Juifs 
Ils o n t tenté leur plus grand coup 
dans cette guerre et v subiront leur 
plus grave défaite, car la victoire 
a l l emande et la défaite Juive sont 
devenues deux conceptions insépa
rables l'une de l'autre s. 

Amsterdam. 13. — L'Amirauté bri-
tsrmKlua a fait connaître lo perte 
du contre-torpilleur anglais < Hur-
ricano ». 

bechev ieme eult. en théorie et en 
pratique. I» mème voie, mais avee 
d'Sutres présage». 

Le rôle de l'Allemagne 
et du Japon 

L'Angleterre, qui n entre abaolu-
n-Ont plu» en ligne de compte dan» 
c-« calcula, est ravalée S un rOle de* 
p u e aecondairee. L'hégémonie eur 
tr-it le globe terrestre dépend de la 
daminatlon de l'Europe, mais celle-
ci. à eon tour, d é p e n d / d e l'écrase
ment militaire du Reich 

c L'Allemagne Joue le même rôle 
en Europe que le Japon en Asie. 
Touo deux eont lea gardiens do l i n -

6 DvWet» 
E N P O L O G N E 

— sauve qui peut I voilà nos t libérateurs s bofcftevisfcs t 

Pourquoi taut-il qu'il construise i vols de tickets d'alimentation dans 
- son argumentation sur des vost'i-\leJ mairies, les assassinats de Fran-

réunion le» communistes se c o n - i t . , , „ « * , M j . ? . .„. . ^ „ « ^ m.*,,**. «w«,»e.« t . . M» 
certérent pour discuter le a cas a i a erronés 7 | çais a une opinion adverse, les de 
Masslgli. a Paria-Soir a apprend d'Al-i La défaite de 1940. U ne peut faa-\r(,ille]nenta Af trains avec comme. 
ger que l'élimination de Maestgli du I C ( 0 f e r tellement elle lui semble irn- "" i séouence (a mort de "Oyaseur-
Comité d Alger « m b l e être u n tait I „ , £ , , „ , , gj i„eipftcaWe. car il me- ««..°> cAeminofs français, peuven 
d * ^ m e . . sure les combattants de 193» à Vau- l^ter unemetotre de VAngleterr 

Au cour» de ia même séance. Mar-, „„ J „ - , M T J. IOW I O I » t, n'mtre-l<te l Amérique et de la Russie f 
nyUte.réCr.tn»ti»a"tion0dVdut ^ ^ I v r e n d r a ^ B T i L S î f S ' r 0 W K ? f 

u S n 4 * , . 1 c ^ ï ï c . ? , n o n d d J * b , ? n . t i U d t . \ e n e u r et\aœcpte sa conclusion : |J> S ^ / f * ^ ™ S 
l'Etat et la * l armée française était vendue ». s a civilisation ei sa culture contre 
•vriere danoLfe conteste seuïement les noms qu il C f « ?"' veulent imposer leurs lois? 

t désigne comme vendeur et commet f ° » ' T^vétus dun uniforme qui 
acheteur Larmée française avait]???}?* à ce sou+offlcier qui •• 

I ete vendue aux ploutocrates de Lon-

et dane les entreprl 

Le classement dn personnel 
de l'enseignement technique 
On aalt qu'en vertu d'une loi di 

3 août dernier, lea fonction» publl 
ques devaient être Intégrées dans un 
vasta tableau de classement 

U y a quelques semaine» les fonc
tions relevant de l'Education natio
nale ont commencé S t rendre plar.; 
dan» cet 

1 ères par les coupables bellicist!' 
[qui étaient au Gouvernement f œ j 
'de la stupide déclaration de guerr-. 
i Mon sous-officier français se frvr 
aussi à des comparaisons s 'appuyait 
sur des chiffres, contestables d'au
teurs, de pertes en vies humaines 
Il s'étonne que le nombre des w ; 
fîmes des amateurs anglo-améri
cains soulève mon indignation et 
que je néglige les morts causées par 
•a panique créée criminellement par 
In propagande que te combats Pour 
gêner l'Allemagne, elle retarda en 
effet, les rnouvements de fuite des 
sc-ldots anglais aussi bien pur -n 
manoeuvres des défenseurs 

Sans tenir compte de ces réserves 
et acceptant les chiftrei- cités j> 
suis obligé de remarquer que tes 
aviateurs anglo-américains se di
sent nos AMIS, en tout cas. ils 
étaient nos ALLIÉS: les Allemands, 
en 1940 étaient nos ENNEMIS de 

Le texte concernant le personnel 
de l'Enseignement technique • paru 
dans le «Journal Officiel > du 8 Jan
vier 

n voici les stipulation- essen
tielle» : 

Inspecteur» généraux. — Traite
ment unique : 105 000. Indemnité de 
fonction : 19 000 

Directeur», professeur», econnm'r 
de* collèges technique» ot école» île 
métier» de» département*. — ira 
classe : 4S.0O0 ; 3e classe 40 000 . 
3e classe : 38 000 : 4e classe . 31 000 ; 
je classe : 27 000 ; 6e classe : 12 ooo. leurs, les victimes de cette époque 

souvient avoir combattu des soldats 
qui le portaient. ceci est une des con
séquences de notre respect des eon 
vr. ut ion s acceptées et un sacrifice 
que ie ne veux qualifier, è une an
cienne alliance qui nous tut préju
diciable en tout point. 

Arec la même franchise que mon 
correspondant occasionnel, t'avoue
rai en signant mon aveu ce qui 
nous différencie fâcheusement , que 
lorsque ie constate que pour défen
dre nos maisons, nos oeuvres d'art 
témoins de notre culture, nos tem 
mes. nos enfants, ie dois compter 
sur la valeur de soldats qui ne sont 
pas nés en France et que ie suis ré
duit — par l'âge et une infirmité 
suite d'anciens combats — à suivre 
les opérations devant une machine 
A écrire, cela me. gène et me fait an 
peu honte. 

Et quand l'entends formuler des 
vœux pour leur défaite n'en déplai
se à mon correspondant — ie ne 
comprends plus, je crois rêver et 1< 

Ui cultivateur tue sa fe 
à coups de pelle et transporte 

le corps à Denain 
L»utre so.r. vers 18 h 30. dea pas

sant» trouvaient morte, prea du pont 
|d'Oiay. au-desaus du cimetière de De-
rain, une lemme qui fut identifiée 
pour «tre Mme Descamps, née Maria. 
Louise De Majrar. culu-.atnre a ae*-
lerna. Sa bicyclette »e trouvait. »bi-
mee. contré un pilier du pont et, de 
prime abord on pouvait croire a un 
accident. 

M. l« docteur Vaincourt. de Denein. 
mandé, arriva aur les lieux «ulvi de 
deux inspecteurs du Commissariat de 
Denain Différents indices permirent 
d'établir que l'accident pouvait avoir 
elé simule et le praticien refuaa le 
périma d'inhumer. Aussitôt. M Co-
dol. Commissaire de police de Denein, 
assisté de eon secrétaire. M. A Vidal 
de l'Inapecleur Guiot. taisant fonc
tion de chef de Sûreté, et de plu
sieurs Inspecteurs, ouvrit une enquête 
qui s'avéra tréa laborieuse. Lee poli
cière descendirent à Bellaing en com
pagnie du mari. Jules Descampa, qui 
avait été mandé, et aprea plusieurs 
heure» d'interrogatoire* «erre», ce
lui-ci avoua avoir tué aa femme d un 
coup de pelle, après une discuseven. 
Il reconnut, pour essayer de cacher 
son forfait, avoir placé le corps de 
sa femme dana son chariot, amai que 
sa bicyclette et avoir, vers 18 h,, la 
r.uit étant tombée, dépose le cadavre 
de la maiheureuee à proximité du 
pont d'Oisy. amai que la machine, 
abîmée pour les besoin» de La cauee. 
Le mobile du crime aérait l'intérêt, 
car les époux Descamp» étaient sé
pares de fait depuis un cet tain tempe 
et l'épouse avait intenté une ecuon 
en séperation de corps et de biena. 

A Bellaing. le meurtrier qui fut 
hué per la population quand il paaea 
encadré par lea enquêteurs, éteit mal 
noté, tendis que a» temme îouiasait 
de la considération venerale La vic
time laisse deux entants âges de U 
et S ans Le Parquet de Vaienciennea 
a été saisi et a désigne M le Dr 
Grouielle. médecin légiste, pour pra
tiquer l'autopsie. L'enquête eat pour
suivie d'arrarhe-pied par M Codol et 
ses collaborateur, car U semble que 
le meurtrier n ait paa dit toute la 
vente aur la façon dont le drame 
s tet produit. Il eet peu probable, an 
effet, que le meurtre eit été commis 
dans la cour de la ferme et que ce 
soit avec . une pelle que Mme Des
camp» ait été frappée par son mari. 

par les déclarations de guerre D'ail-101"'8 •' « Au fo*f / » 

ARRESTATION DE L'ASSASSIN 
DUNE FILLETTE DE 14 ANS 

On vient d'arrêter a Paris grâce 
LUX Indication» fournie» par la gen

darmerie de Pontivy, Robert Oabriè-
res gs ans. meurtrier d» la pet i te 
Odlc. sgée de 14 an» *» uvagetnaat 
assassinée il y a quinze Jours à Neull-
l»c L assassin appartenait a u corps 
des aavpeuro-r—-de» eapeuro-pompiere 
était recherche comme 

A LECL4RCQ. 'puis le 3S mars dernier 
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